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IM. L41~i, Eh 1-l , uj, uii Iiivil--uoo nia , à venir diftanr 1101 i , (ý,t ellequi p'rÉparra; Ite repue Iýi t'e 911-10rc-r -imiout .,I fair. la aiie t. 1aiune ou gusul
git bioa ('11' 1los' ià ce dem ffatre dateur aoieio 1-1.

N'Attendons Pas Qu'il Soit Trop TardJo% Vit, l'auàtrll pur, JaneTi uneo iiSalausi ami, uno datine onl deuil (lui Ille
toucha Elloe taâit vouvei et. viiiait oni oturi eo e penl.re eaut ten.un vieil-
la6 reine t plesi de titi . d a rs la it iesq (do tot1s sec El
parlA% de lui dlauil ,1 qlustemle p01 Iu4 lieo vet luý plut (mu v val0 at

sou ntelgne -A (tbem el varavtèri, re et ota bonItqÉ. Jouit, oe lissan%#t
ilueor loir la peiti des ouen-i elle t«voqual? ausl, lat pWteronne fil sonr

maitri. Nul s'avait t inellîsur, nul uon p Flles n avait vté; pblus' aimÉ. Entre
ele (IL lui l'tiionito la plus vowlplîýtd ava'it. o 0our ifîî ot M', la nmort

brutale rivait krlei cotte, Ini iit..
Qunolle fut ortif-, Jo0 Ietiflglltt tempe longé dills uner6vr

- -Qu'avez vouoi. met dit mot,1 ami, fte n oyait. quv lwif silauice set pru.
lotiraitJOe petns, lu; éoni je . tAel paulv femmelli ki époveCaombicn
ellet aimait sont m1ari ! Et orqo fat<il tiuet dk., uionls èi partfites-i
siiioent din courtei dret aluiru que, taent. demuvimng usItn pei.
dant. def ltigues,- annéeýv.?I

- Ne vous hiate pas tanit dc plitiir qote4 vvephrrpitil,
sa douite, elle n'-e p-an jouée la ceui il, et soa regrets s',nt. bo in

sglluoibnw Ospendan t 4l'hu .11-1t. 1,lla palei sur eleuni -sui atltend<ri, elle
ne l'A guère rtendsà heutreux tawi. qu'il vivait. Au toritaire, 'Apnvlieuloe,

Un peu Coqulette, ellel11 le mst.~ m )i dît, par Ilbou tii tvx. Commli,
il était modete 4t dox lele. Ltralt avecl une siorteli( deitiéý pro;t-ctrice,
fou enfant qu'il faut suerveiller et ntellr et o fo~ réedle ba fond,avait usle apar e& n pu dédIeu elot joq mais que cet lionînie
timilde soufrrait. beaucoup Enltuetil unie idée, elle présentait toujofurs

Ue OueOicton À elleç se l dvait aparenrlinttil6, le drit do
liliPrllfinfolsOU deuox, il v-oulut résister, irimoser ett voplontÉ. Elle eutrecours au gran4r mtoyenl, elle plIeurn, et, lui, eclnttrési épris dilosa

femmeti, fut ouvrci e ss lotiI.rim At roieouva À lat lutte- 1le vd4curenrt,
ainsoi pluieurs années4,*, l'une donnant don o'rd1ries, l'atlreý ?bé1issant ave

t0uilsJn, Et c'éýtait hs vraitmn ible je voui assuotre, quoi de voir
et homme n et1 i fasli1i ,le érouvekr ch puour quelque contmiriété tnuvelUe, dont il ne e plaignait Jamaisti, qu'il ressen1tait nénniatrès viveýý

ment fin son mseur. Mai, epuisr qlu*l n'esot plus, ce mari qu'elle érrasait
de -a supériorité, elle, lui acvorde, touitesi les qualités et touse les mériteso.
Elle le vante, eu un langage amiratif, et, sýe laisat. emporter par sion
imagination, elle un flgujre qu'ellei l'a toujiniou traité, rin effe, comme un

homume éminenllt. Elle ra(cotefkI le annéies4 heureuses roî mtrlle le choyait,
l'entourait (if tendresse t 'ttetos Elle se plaint. d'avoir joli si peu
d'une féicité aki parfai tei et, par n retour suir elle 011-, elldép lore dle
ne pouvoir plus joueir auprès den lui le rôle dl'élpoeue tendre et dévoué,e. Et,
je voua le rip4te n disent.t tooute.s coe choses, elle croit dire l'exacte vérité
et ne s(uQU<nei pNs quoen- actes pansais forent toent le contiraire de ce
qu'elle croit.

-Je sie suris,. réponi Jei à moin amoi, qu'à moitié autrprisq de ce que vousl
me dites là. C>ett.e veuve n't pasq une exc4eptiopn Il me memible mêmie
qu'elle repHàents eues bleu la mnoyenne do l'bumaa-ilsd. Nousl aillons trése
réellemnt no. parents et non amis. Mais edmi entimientsi dorment au fond
de nous-mémes et nos actes feraient parfois4 douter do leur existence.
Notre faiblesse estl telle que nous nie savons réprimier noti impatiences,
nom humeurs, nus mauotsaderiesf. Par susîceptibilité exoes.4ýve, nous pro.

rions dLe, travers les paroles les plus innocentes, nous y répondons par dem
mots ironiqueis et néchantâs. Nous blessons, s4ans nouse n soucier, ceux
que nous prtnoua chérir, et que nous chérissons etn effe-t, mais moins
que noua thrmosnoux Ps4&e. L'égoisme invincible qui nous postide
nous rend aveugles sur le mal que nous faisons. Et quand ceux qui ont
souffert par noua ne sont pluse, nous exaltons leur valeur, nous célébrons
notre amour pour eux, et nous nous savons bon gré de leur rendre mi
pleine justice. Hiélas ! pourquoi attendre ainsi que l'irréparable soit sur-
venu1 Esayons de noua montrer bons et faciles avec tons, ceux qui nous
entourent et de les traiter vivants comme nous les traitons quand ils sont
morts ! M._

il
La h4lilsmére -- Te dolsg l'avouer, la culin, c'est mon fort.

Mme. Labill4 (Sroi.men). -Oui, je le saisi, il m'en parte tous les jours.

Lat 1,41P, mrs. -- (mnuntt Gomrw vous easse j.a1 tte av ec les bons repas qu'il
falemit -1- u' l'auvre obéêrie, 1 mari agisstait. de mfiai, la première année de
niotre, Niae Mi.4, Patendes, je' vais eln jouer une bonne à notre George.

IV
fA 1la e4qie) TFipns, petite, les gàteatux sont prêits pour le fourneau. Iaura besoiin dl'avoir den bonnes dlents s'il peut les entamer, Maintenant la fa,,e oUr.a id... S il avale cela, il adol rusjt(emaso. C'est dle la dyspepsie pour un moi,.

... Oui, la dinde est tendre, maisqunjelarisriléàlausloilpra
aller churoher la hache.. îai er lpur


